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ment de monsieur le curé de Destham- ses.réflexions ont un grand poids dans .impieà qttue id tionne l'Ecritar à qui
bault pour l'oeavre de la colonisation. la ciroonstance : jDieu a retiré ses lumières, ntr, jeu.

Après son ministère, c'est son oeuvre "Nous les avons donc vu ces Etats nesse ne sait pas s'errêter, qu'elle mar-
de prédilection : il lui consacre ses veil- si vantés, cette terre promitse de nog che toujours sans savor ou elle val Ou
lées et tous ses momenits de loisir. Quel démagogues, cet Eldorado-de notre jeu- dirait que soumise à une certáine fata-
intérêt il porte aux braves colons de Lesse!1 Nous les avons vu à l'Ouest, lité, cette jeunesse seiait devenue im-
Mau4auban et 4e Chavigny 1 Que d'oc- nous les avons vu à r'Est t ,nous les puissante à distinguer ce qui lui con-
cup4tions ils s'impose, soit poqr les di- avons vu au Sud! Bien que notro é- vient de ce qui lui est désavantageux,
rigs dapsees endroits nouveaux> soit jour i.hez ce peuple ait été d'ne duirée et que partageant son illusion, los pa-
pour leur distribuer les secouva de la assez courte, nous avons pu cependant rente non seulenent ne savert plus ré-
coloni@tion, soit pour écarter les mille l'étudier dans sa vie de famillo-dans sister à des désirs i peu ratiçmnels,
pt mille obstacles qui se rencontpont ses relations sociales, dans sa politi4e mais se laisgent souvent aussi entai.ner
sur leurs pas 1 Il faut avoir visiter le sa religion ses arts, scai industrie. Le par ce contant.
nouvel établissement de la Rivière Ba- lecteur ne s'entend pas sans doute à ce ciQue sait sa .Jieu, qui peut tirer l
tiscan pour apprécier le mérite de M. que nous soumettions ici les apprécia- bien du mal, qui'prévoit les çonéquen.
Bellenger et savoir ce que la Colonisa- tions que nous avons pu baser sur une ces de causes que nous sommes iùcapa-
tion lui doit de reconnaisfance. telle étude, l'espace à notre disposition bles d'apprécier, n'a pas des vues parti.

Qu'il »ous soit aussi permis, en ter. ne nous permettrait pas de le faire, culières sur ces Canadiens, qui péne.
minant, messieurs, d'exprimer ici un puisqu'on peut écrire des volumes sur trent ainsi patout danu la republugue
voeu, qui sera: accueilli.fatvorablement un sujet si vaste, et de tels développe- américaing 2ßi 'est déjl rviudapeu.
-nous osons'espérer,-apar ceux qui ments exigeraient plus de teps que pe français. pour inplabter ;la qir ca-
ont le pouvoir deismettre à exécution. nos eceupations ne nous- peretttaîent thuoliq sur US les points,4e ce ateOn parle beaucoup de colonisation ; d'y consàer' . erritoire, il Vyat peut4trq øgjourd'hui

Syvoi l'avenir dui pays. Quel ava- AMis <biu oanjötd'thi 1"5 ai- souenir esfnts egibehnindans
tUgepour dette oeuvre de la ,oolisa- eiiewn%bdt a t di6 de lur foi arnteA la vrté, i e qui
tion, sur la rive nord duoLnveî .1é é oIflf 1! ýiafnI er4 touales jours a a v!vAMiI4par
chemin de fer que l'ov doitytooastrui.: comme la plaie hideuse déi êdngi%6io teO$ av9l'ddron smoé-
re, ait lietj dIe oòtoyerjee bowds.dd'St loqn de estocactriser, pâtÀft sed rdûdvrir ricaio, par is p.gatiquo plusq sqntsnue,
Liurant. se faisaitde a davantage, et que cette fièvre danige pluspartel,*or des4evoir.ereligieux
uil4 QuIet avant ea iptiaul er, 1reuselom de se ralentir, sémble ro. des enfants du Cana4a ? a vbe est
our les colosad Sa.int-Ubalde, de Mau doubler d'inten ,ité, nous voulons con- possible, mais.comme le mal es, tou.

tauban et de Ohavigny, si le chemin de signer ici les conclusions, relativement jours mal, quelqu'en spient.les c
fer passait dans Saint Casimir au pied surtout à ce point de vue, que nous qaénees, comme la droito r4itva1re
desLaurentidesAvouonf, en effet, qu'il avons cru pouvoir déduire de nos obser- doit jamais êtrc sacrifiée aux évenu.ali-
est pénible pour ces pauvres colons d'a. vations. tés inconnues de l'avenir, il n'ipcombo

,voir dix eu douze lieues à parcourir " Il n'y a pas à se le dissimuler, l'é- pas'moins à l'homme t-age ,e chrcher
pout se rendre aux Graidines, où ils migration aux Etats-Unis, qui en moins a pénetrer la c'auso de ces
ont encore vingt lieues à faire en ba- de 20 ans a enlevé plus d'un demi mil- afin d'y appliquer les reinèes oave-
teau avant d'arriver à Québec. Comme lion d'âmes au Canada, n'a pas encore nables. s'il s'en trouve, oui d'ealeer
leur Bort serait amélioré, et quel encou- vu son terme. Le mal existe encore cette cause, si possible.
rAgement pour un grand nombre à al aussi sériéux, aussi intense que jamais, "Que l'émigration soit un malheur
ler se fixer dans ces endroits éloignés, bien qu'on croie entrevoir l'aurore du et une perte pour le Canada, la choso
si l'on avait la perspective d'un chemin jour où des décéptions sans hombre, est admise par tout le mond0. Cha,
de fer qui ne passerait pas loin de ces des conditions de vie des plus rigon- que tête passée à l'étranger,c'est autanblocalitée et leur faciliterait l'accès au reuses à l'étranger, des avantages r•éels de bras enlevés à l'agricultura, -l'in-
marché de Québec. sacrifiés à l'incertain et à la pure fan- dustrie, autant de fractions sOuetratesEnfin, r.ous dirons aux membres de taisie du mouvement, viendront confir- au capital de notre rospérité. »ejà
la Societé de Colonisation no. 1, du mier de leur autorité les charitables et les hauts prix que réunment i maig-
comté de Portneuf : Merei, au nom d- patriotiques avertissements de nos éve- d'ouvre, les bras qui manquent, ,&V-
la colonisation, de tout te que vous avez ques et de tous les amis sincères Je griculture et à liustrie, neus font
fait jusqu'ici pour cette oeuvre patrie- leur pays, en coupant lé mal dans sa sentir les vides qu'ont laissés parmi.
tque. Continuez generousement de lui racine.s acs,vigourux
done.r votre concours Ne ralentissez "Fait singulier, étoinant, inexplica- qu'aucun étrangerne saurait rempla
pas votre zèle. Ce sera une gloire pour ble, puisque la logique est impuissante cer. Pourquoi nos jeunes gens sont-ils
le comté de Portneuf d'avoir donné plu- pour en déterminer la cause, tous les si prisés comme travailleurs aux Etats-
sieurs nouvelles paroisses à notre chefs du peuple, ses conseillers les plus Unis ? C'est qu'accoutumés à un limnt
jeune patrie, sincères, ses amis les plus dévoués, rigoureux, à un travail dar, ils peuvènyt

Pour le Bureu de Direction, sont opposés, à l'émigration et le cou- mieux que tous les autres supporter les
UN DE EXCURSIONNWsTES. rant qui entraine notre jeunesse va ton- fatigues d'un labeur pénible et rude ;

jours, si non e n grossissant, du moins c'est qu'habitués dès l'enfance au champ
en continuant vigoureusement sa cour- ils ont acquis une habileté daus Jo0

Emigratlio Aux Ettt.îtgas. se travaux manuels, qui les rend en peq de
"En vain, les évêques dans leurs temps propres à la conduito ds inées

M. l'abbé Provancher a terminé, bans mandements, les écrivains, dans leurs nismes qui requièrent le plus do'dê&t-
la dernière livraison du Naturaliste-Ca- journaux, les législateurs dans leurs rité et d'intelligence. -

audien, le récit de son voyage en Flori mesures, les curés, ces hommes du peu. "Et c'est ainsi que cotte sèvo si ri-
de,..par un exbellent article sur l'émi- ple, qui sont heureux ou malheureux che, si vigoureuse, si promettante de
gration de nos compatriotes aux Etats. avec lui, en vain to us les véritables pa- notre nationalité, nons est n levee pour
Unis. Nos lecteurs nous eauront gré triotes s'unissent-ils pour opposer une aller enrichir nos voisins!
de publier cette intéressante étude sur idigue à ce courant, rien n'y fAit I C'est "Mais voyons donc à ;Àue les can
une question que l'on ne saura¶t trop par centainoi que les voies ferrées ses se ratta:he cette tère'e:nigra
débattre. Le.-eaant rédacteur du .Na- traàsp1rtert chaque semaine nos com. tion, et 3 réellement venLguà at.
turaliste. ayant passé&qtiêlques mtoié' pa te eVurei côté de la ligne. On! tend nos Cauadiens de l'autre côte de
dans iafrépuMkiq 4 i vosine.êpuvoi'de fraft ß ä4ý '" d'un esritr de vertigo la ligne est préférable à celui qu'on
Ees yeux la position des Canadiens, et et aveuglée sur s situatîoll comme ces peat se promettre ici, si ceux qui sont


